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Raffaele De Ritis 

La Suspension Capillaire 
Archéologie d'une technique retrouvée 

En 1916, le Cirque Barnum & Bailey pré-
sentait pour la première fois sous un chapi-
teau américain 4 troupes chinoises « direc-
tement de Pékin ». La Chine impériale était 
encore une terre de merveilles, de cruau-
tés et de mystères. Les premiers acro-
bates qu'on y voyait se distinguaient par 
des exercices extravagants aux limites du 
risque et de la résistance physique : contor-
sions extrêmes, équilibres sadiques. Mais 
dans ce spectacle, la nouveauté chinoise 
consistait en des exercices suspendus par 
les cheveux : une glissade depuis les hau-
teurs le long d'un câble oblique, des sus-
pensions de force, et puis un dîner assis 
autour d'une table à 10 m de hauteur ‒ tout 
cela confié, naturellement, à la résistance 
du cuir chevelu. Comme pour la plupart des 
techniques de ce pays, la suspension capil-
laire était alors une pratique exclusivement 
masculine.

Les Chinois « européens »

Il ne s'agissait pas de tribus mystérieuses. 
Dans les années 1910, quelques familles 
chinoises d'acrobates avaient fait fortune 
en Europe grâce aux intérêts d'agents ar-
tistiques et au florissant circuit des théâtres 
de variétés du vieux continent. C’est dans 

ce même circuit que les talent-scouts de 
Barnum & Bailey dénichèrent leurs nou-
veaux prodiges pour l'Amérique. Dans les 
variétés européens, la suspension capil-
laire se pratiquait sur de petites structures 
de bois ou de bambou, plus tard, les grands 
chapiteaux exotiques tels que Sarrasani 
exploitèrent les hauteurs.
Mais les Chinois arrivés aux USA furent 
peut-être les derniers à se produire à 
l’Ouest d'abord en raison de la Première 
Guerre mondiale, puis à cause de la ferme-
ture des frontières consécutive à la révo-
lution communiste. Ceux qui se trouvaient 
en Occident décidèrent d’y rester, et des 
familles entières d'acrobates et de fakirs 
chinois s'établirent en Allemagne, terre de 
cirques et de variétés.
 Après 1950, le cirque chinois 
du régime communiste épura toutes les  
techniques extrêmes et « vulgaires », en 
créant des écoles d'acrobatie pure sur le 
modèle soviétique qui donnèrent naissance 
au cirque chinois que nous connaissons 
aujourd'hui. Mais des familles chinoises 
continuaient à conserver les jeux et les 
techniques traditionnelles comme la sus-
pension capillaire. Des troupes telles que 
Sun Tseng Hai, New China ou Chi Bao 
Guy continuèrent à travailler dans les night-

clubs de Hambourg et de Paris, dans les 
cirques autrichiens ou espagnols, alors 
même que la Chine était devenue inacces-
sible, tant pour nous que pour eux.

La version féminine : 

la légende de Chrys Holt

Ce que l'on peut faire suspendu par les 
cheveux est limité : on peut toutefois jongler 
comme le fit Miguel Bratty qui décida de se 
laisser pousser les cheveux, de se vêtir en 
chinois et d’exécuter tout son numéro sus-
pendu dans les airs. En 1962, il se trouvait 
au Cirque Ringling Bros. and Barnum & 
Bailey. Dans la piste voisine se produisait 
Bert Holt, qui jonglait suspendu, non pas 
par les cheveux mais par la force de ses 
mâchoires. Les dents cédèrent un jour et 
Holt s'effondra à terre. Comment remplacer 
un numéro unique au monde ? 
 Bert Holt avait une fille, Christine, 
danseuse sur fil qui s'entraînait en secret 
depuis plusieurs années à la technique 
capillaire de Bratty. Comme dans les 
meilleures fables du show-business, elle 
remplaça son père blessé. Ainsi naquit 
l'attraction de Chris Holt qui rendit fémi-
nine, contemporaine et séduisante une 
technique jusqu'alors liée à un exotisme 
masculin désuet. Chris était parfaite pour 
les années 1960, époque où le cirque vou-
lait, lui aussi, ses propres divas. En 1967, 
elle fut engagée au Cirque National Suisse 
Knie : un cirque qui a toujours représenté 

Affiche du Cirque Barnum & Bailey 1916
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Madame Sun Tseng Hai vers 1974

C
o
ll.

 R
a
ff
a
e
le

 D
e
 R

it
is

Capilotractées à Amsterdam en 2016, cent ans 
après l’affiche de Barnum & Bailey 
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Nul ne sait quand et dans quelle contrée lointaine et légendaire un saltimbanque découvrit qu'un cheveu 

peut supporter cent grammes et que notre chevelure entière peut soulever cinq à huit mille kilos.
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la consécration mondiale. Elle était deve-
nue une diva pour les jeunes artistes de 
cirque françaises, italiennes, espagnoles 
ou portugaises : il n'était pas un petit cirque 
familial où quelque gracieuse imitatrice ne 
reproduisît son numéro. 
 Et il y avait toujours les Chinois  
« européens », dans un orientalisme de plus 
en plus démodé. À la fin des années 1980, 
lorsqu’arrivèrent enfin les vrais Chinois avec 
de vraies acrobaties, les vieilles troupes 
s'éteignirent pour toujours, emportant avec 
elles leurs jeux, dont la suspension capil-
laire. Depuis lors, dans toute l'Europe, le 
souvenir des acrobates suspendues par les 
cheveux s'effaça et cette technique circas-
sienne fut pratiquement éteinte.

La variante sud-américaine

Vers 1920, sous un minuscule chapiteau 
perdu parmi les villages du Mexique, Fran-
cisca Vazquez était parvenue à se sus-
pendre par les cheveux. Elle avait vu, en 
1916, les Chinois au Cirque Barnum & Bai-
ley. Elle y forma sa fille, puis sa petite-fille :  
au début des années 1980, les Vazquez 
en étaient à leur cinquième génération, et 
la dernière de la lignée, Michelle Ayala, 
était devenue la star « capillaire » du cirque 
mondial. Elle donna à son tour le secret des 
cheveux à sa fille Marguerite. 
 Entre-temps, comme cela s'était 
produit avec Chris Holt en Europe, tous les
petits cirques mexicains commencèrent 
à imiter le numéro capillaire des Ayala, 
puis les Vénézuéliens, les Colombiens, et 
jusqu'au Brésil. C'est là qu'un acrobate, 
Andre Medeiros, qui exécutait le numéro 
du globe de la mort, enseigna à sa femme 
bulgare, Viktoria, la suspension capillaire. 
Les Medeiros gagnèrent les États-Unis, au 
Cirque Cole Bros., d'où ils furent appelés 
chez Ringling pour créer en 2014 le « lustre 

vivant » : une suspension capillaire à 9 
personnes. Le numéro se termina par 
un grave accident le 4 mai 2014.

Du Brésil au Soleil :  

les suspensions  

contemporaines

En 2017, le Cirque du Soleil lançait un 
spectacle-évènement en Argentine, 
dont faisait partie la suspension capil-
laire de l’artiste Ingrid Esperanza. Vu 
son succès, la technique fut intégrée 
au spectacle Volta, inspiré des sports 
et des pratiques ludiques extrêmes de 
la civilisation urbaine. Elle fut présen-
tée par la gymnaste aérienne Danila 
Bim. Volta introduisit cette technique 
auprès d'une génération de specta-
teurs et d'artistes qui ne fréquentaient 
pas les grands cirques de masse tels 
que Ringling. Sa chorégraphie était in-
novante, épurée et dans l'air du temps :  
entre le charme de la méditation et 
l'émerveillement du side-show.
 Quelques années plus tôt, 
une autre étincelle capillaire avait 
resurgi à l'endroit le plus imprévisible 
du monde : Helsinki. Elice Habonce Muho-
nen et Sanja Kosonen avaient étudié au 
CNAC. Peut-être avaient-elles aperçu sur 
une affiche du Cirque Amar des années 
1960, les cheveux de ces « faux » Chinois :  
dans les écoles 
de cirque, il im-
porte de conser-
ver les traces de 
la mémoire. Elles 
fondèrent leur 
propre compa-
gnie, Galapiat, et 
en 2013 introdui-
sirent la technique 
capillaire dans le 
monde du cirque 
c o n t e m p o r a i n 
avec Capilotrac-

tées, une créa-
tion qui explorait 
des techniques 
expressives. Elles 
suscitèrent une 
nouvelle émula-
tion et, en février 
2020, le Festival 
Mondial du Cirque 
de Demain pré-
sentait Francesca 
Hyde & Laura Stokes dans « Tirée par les 
Cheveux », danse capillaire au ralenti.
 Aujourd'hui, la suspension 
capillaire revient à mi-chemin entre le 
contemporain et le classique, à l’image 
d’Eva Szwarcer, vue au Cirque Phénix 
en 2020, qui brille de Raluy à Zingaro ou 
de l’Argentine Camila Muguruza vue à  

Saint-Jean-de-Braye en 2023. En 2024, 
la Hongroise Sára Nagyhegyi a remporté 
l’Argent au Festival de Domont et a paru 
au Cirque d’Hiver en 2025, l’Ukrainienne 
Anastasiia Sholokhova était au Festival des 
Mureaux et à Saint-Paul-lès-Dax (Trophée 

du Club du Cirque) 
et on a vu sa com-
patriote Daria She-
remet au Cirque 
Arlette Gruss en 
2026, Renata de 
la troupe argen-
tine Fiesta Esce-
nica dans Rêves de 
cirque. Au dernier 
Festival de Gérone, 
on a découvert la 
Mexicaine Lucero 
Mendez, le Duo 
Love vietnamien et 
le Duo Kamikaze 
de Colombie qui 
viennent rejoindre 
des duos plus 
connus comme ce-
lui des Blessing Sis-
ters vues au Cirque 
Phénix, d’Ilena 
Pastorino et Julieta 
Pachame vues au 
Cirque Roncalli, des 

Anna’s (Anna Stepanian et Panna Kocsasli-
jski) vues au dernier Festival de Saint-Paul-
lès-Dax, le Duo Krikó vu à Budapest… sans 
oublier la famille Kotenyov du Kazakhstan 
(Ilya, Regina et Zara) venue au dernier Fes-
tival de Monte-Carlo…
   

Affiche du Cirque Chinois (1965)
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Chris Holt - Programme du Cirque Knie 1967
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Marguerite Ayala
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